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Cette problématique a
constitué le fil conducteur
des échanges entre les ca-
dres de l’administration pu-
blique, du privé et le
bureau exécutif de cette
plate-forme qui soutient
l'action du chef de l'État, Ali
Bongo Ondimba. C'était
autour d'un ''Afterwork'',
tenu à Libreville. LE bureau exécutif de laplate-forme "ImagineGabon" a organisé le mer-credi 10 courant un ''After-work'' autour du thème''Enjeux du programme
pour l’Egalité des chances :
l’avis des cadres''.Une thématique impor-tante d’autant plus que lescadres, dans notre pays,sont chargés de mener àbien les politiques pu-bliques mises en place parles plus hautes autorités. Ilfallait donc, selon les mem-bres du bureau exécutif decette association, les mettreà contribution pour pou-voir discuter de ce pro-gramme clairementdéfendu par le président dela République, Ali BongoOndimba, et qui va consti-tuer l’élément indispensa-ble de sa politique pour lesannées à venir et qu’"Ima-gine Gabon" se proposedéjà de vulgariser. Les échanges ont porté surles cinq piliers de ''l’Egalité
des chances'' dont trois ontconstitué un véritabledébat interactif. Il en res-
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Le président de la plateforme, Léandre E. Bouloubou.
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Vue des cadres ayant débattu des enjeux de l'égalité des chances.
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sort que cette probléma-tique est éminemment géo-politique, car elle renvoie àla question de la cohésionsociale. Et pour une parfaiteharmonie dans la société ga-bonaise, il faut bien évidem-ment un changement deparadigme. En un mot, c’est le ''Chan-
geons ensemble’’, aussi biendans les politiques mises enplace que dans les mentali-tés des individus. A cet effet,les différentes interventionsont, par exemple, montréque dans le domaine de laformation, il faut une fortevolonté politique. Si beau-coup reste encore à faire, re-lève Léandre EmmanuelBouloubou, le présidentd'Imagine Gabon, les lignesbougent dans le domaine del’agriculture. Le projet la Ga-bonaise des réalisationsagricoles et des initiativesdes nationaux engagés

(Graine), dont il est l’admi-nistrateur, valorise les mé-tiers de l’agriculture.Volet important du pro-gramme de ''l’Egalité deschances'', des formationsdans le domaine de l’agri-culture sont faites dans lecadre du programme deGraine. Plusieurs Gabonais,a indiqué Léandre E. Bou-loubou, ont fait des forma-tions dans le cadre d’unprogramme d’immersion enMalaisie pour ce qui est del’huile. D’autres iront enCôte d’Ivoire pour le cacaoet au Cameroun. Il s’agit, àl’entendre, d’une offre deformation permettantd’avoir des personnes qua-lifiées. 
INADÉQUATION * Ne pou-vant toujours supporter lescoûts, souvent trop élevés,des dépenses liées aux for-mations à l’extérieur du

pays, Alain Claude Koua-koua, en sa qualité de prési-dent-directeur général dugroupe ACK, qui emploieplus de 1200 personnes, asuggéré une forte volontépolitique dans la restructu-ration des centres de forma-tion existants. Les intervenants ont, defaçon unanime, relevé l'im-portance de la mise en placed’un dialogue de formationentre les structures de for-mation et les entreprises,afin de régler au mieux leproblème de l’adéquationformation-emploi.Autre volet soulevé, laconstruction des Centreshospitaliers universitaires(CHU) et l’élargissement, àtoutes les couches sociales,de l’assurance-maladie àtravers le dispositif de laCNAMGS ont été très appré-ciés car le Gabon, selon lesintervenants, dispose ac-

tuellement des structureshospitalières de grande di-mension. Seulement, la for-mation des spécialistes n’estpas encore atteinte. Plu-sieurs structures, surtout àl’intérieur du pays, ne sontpas dotés de spécialistes. A ce sujet, les cadres propo-sent que, pour une équité detraitements, l’Etat doit re-prendre le circuit de forma-tion des spécialistes dans ledomaine de la santé qui,jusqu’à ce jour, est auxmains des individus et nondu gouvernement.La problématique de l’édu-cation n’est pas restée enmarge. Les avis donnés indi-quent qu’il faut redynami-ser l’école publique, car elleconstitue le plus gros ascen-seur social. Cela impliqueque l’école publique, le se-condaire et le supérieur,mette en place des pro-grammes et offres de for-

mation parfaitement adap-tés à l’environnement socio-économique national. Il estquestion de sortir de la ‘’dé-raison du mimétisme’’,c’est-à-dire ne pas se com-plaire dans la formationpour la formation. Des sujets relatifs à l’impli-cation des femmes dans leprocessus du développe-ment et la question de l’em-ployabilité ont clos lesdébats. "Imagine Gabon",qui se constitue comme unrelais entre les populationset le gouvernement, se pro-pose de consigner tous lesavis dans un rapport quiservira, le moment venu,aux décideurs.Cette rencontre intervientaprès une série de débatsqu'Imagine Gabon a eusavec les jeunes de Libreville,d'Owendo, d'Akanda, dePort Gentil, Lastoursville etplus de 145 associations.

La jeune femme de 23 ans,
tout en rondeur, a détonné
de toute sa splendeur, tant
elle est apparue décom-
plexée, sûre de ses atouts.
Elle a ravi le public et le mil-
lion de francs mis en jeu
par le Casino Croisette, qui
organisait ce concours de
beauté. 

MISS Casino Croisette2016 est connue depuis lejeudi 11 août dernier. Elles'appelle Anne Kodba. Maiselle n'est pas une Miss àl'image de celle définieselon le canons exigé : fili-forme. Non ! Anne n'est passvelte. C'est elle, pourtant,qui a été préférée par lepublic votant, aux autrescandidates, tant elle est ap-parue décomplexée et sûrede ses atouts. « Je crois, moi
aussi, que ce sont mes ron-
deurs qui m'ont distin-
guée», clame-t-elle.

Anne Kodba s'adjuge la couronne
Beauté/Miss Casino Croisette 2016
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Anne kodba (centre) a ravi le public et la couronne de Miss Casino
Croisette 2016.
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Une soirée où le public a battu les records 
d'affluence.
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Tout s'est passé durant lesquatre passages des sixprétendantes à la cou-ronne. En culotte ultra-court, tenue olympique,avec un entracte dédié aushow de la Miss et, enfin,l'ultime étape en robe desoirée signée des grandscréateurs du cru. DontClaude Etoughe, entre au-tres. 

À chaque montée d'AnneKodba sur le podium, c'estl'applaudimètre qui explo-sait littéralement, tant lepublic était sous le charme.Au final, c'est sur sa têtequ'a été déposée la cou-ronne de Miss Casino Croi-sette 2016. Elle a, par ailleurs, ainsi queses deux dauphines, eudroit aux nombreux ca-

deaux des différents spon-sors de l'événement. « C'est
beaucoup d'émotion et de
stress. D'autant que je dois
avouer que ce n'était pas
évident au départ pour moi
de montrer mes formes. Le
défi était donc de m'accep-
ter pour que les autres m'ac-
ceptent. Pour faire en sorte
que les femmes qui ont le
même poids et donc le même

problème d'acception de
leur beauté tout en ron-
deurs, changent leur vision
sur elles-mêmes. Je ne vais
pas promettre monts et
merveilles, mais je me sens
désormais investie de la res-
ponsabilité d'initier des ren-
contres pour interpeller les
femmes rondes et leur dire
qu'elles sont belles», a confiéla nouvelle miss.

Un avis partagé par le di-recteur du Casino Croisette,Mario Lopez, qui a applaudile choix du public. « Et l'on
a pu constater que les cri-
tères peuvent être différents
selon les années. Cette
année, c'est la femme afri-
caine qui a été sacrée par le
public. On en est très heu-
reux», a-t-il fait savoir à lapresse. 


